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LE FOUILLE-MOT

Trimbaler  [Verbe]

Étymologie :  
Du latin tribulare, infinitif présent de 
tribulo : herser, passer la herse mais 
aussi oppresser, tourmenter. Altération 
peut-être due à l’influence de brinba-
ler, trinqueballer : agiter, faire sonner 
les cloches et de trimer. On trouve la 
variante orthographique trimballer.

Une cloche est un objet plutôt encombrant 
à trimbaler en secret et surtout en voyage. 
(Georges Feydeau, La Dame de chez Maxim, 
1899)

(Familier) : Avoir sur soi, mener, porter 
partout.
(Figuré) (Populaire) : A l’image de la 
locution :  Qu’est-ce qu’il trimbale ! 
(Familier) : Porter, transporter avec 
plus ou moins de soin ou de ménage-
ment et souvent au prix de difficultés.
Obliger quelqu’un à changer d’endroit, 
de résidence, à se déplacer.
(Pronominal) : Se déplacer, se prome-
ner. Comme : Se trimbaler à poil.

L’autre le regarda d’un œil sévère, cher-
chant une réplique farouche dans le réper-
toire tout préparé qu’il devait trimbaler à 
travers les diverses circonstances de la vie 
(Raymond Queneau, Exercices de style, 
1947, p.99).

Le Fouille-Mot et sa Fouilleuse.  
« Buscando esa mujer » Une sculpture de 
Natividad Navalón (2009).

Région de Sanga, Mali 
©Eliot Elisofon (1972)

Il y a trois mois que je suis en prison et qu'on 
me trimballe (Victor Hugo, Les Misérables, 
t.1, 1862, p.331).

Bon Dieu ! Ce que tu peux trimbaler comme 
connerie ! (Auguste Le Breton, Rififi chez les 
Hommesi, 1953, p.100).


